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puis dans l’ivrognerie hautement affichée de celui qui, par 
nature, par affection, par inclination, de-ait leur donner, avec 
le pain matériel, l’exemple de l'attachement au devoir et de la 
pratique de la vertu. — Au lieu d'édifier par de tels exemples,
I ivrogne compromet, détruit et foule aux pieds l’honneur de 
sa femme et de ses enfants.

Si maintenant vous pénétrez dans les prisons ut les péniten­
ciers, vous trouverez— d’après le témoignage des personnes 
les mieux renseignées — que l’abus des boissons alcooliques a 
été la cause principale des crimes et des délits perpétrés par 
au moins les trois quarts des malheureux prisonniers.

L’un des châtiments infligés dès ici-bas à l’alcoolisme, 
c’est qu’il empoisonne les sources de la vie et prépare, pour 
le malheur de la société, des générations d’êtres maladifs, ra­
chitiques, déséquilibrés on idiots. Les statistiques démontrent 
qu’un très grand nombre d’enfants, issus de parents alcooli­
ques, meurent à la fleur de l’âge ou ne survivent que pour 
grossir la foule des infirmes et des miséreux. Elles démon­
trent encore, avec une triste éloquence, que nos asiles d'aliénés 
se peuplent, en partie, de ces fruits avortés d’une passion qui, 
en attaquant et entamant la racine même de l’arbre humain, 
flétrit et anéantit les floraisons les plus belles et les plus vigou- 
reuses.

C’est- ainsi, Nos Très Chers Frères,— il faut le dire et le 
redite bien haut — c’est ainsi qu’une race s’abâtardit et s’ache­
mine vers la déchéance : c’est ainsi qu’un peuple se fait lui- 
même l’artisan aveugle et conscient de sa décadence et de sa 
ruine.

N’est-il pas temps de jeter le cri d’alarme, de répéter et de 
faire retentir à tontes les oreilles ces paroles de la Sagesse: 
• L'ivrognerie produit la cotire et l'emportement : elle est l'amertu­
me de l'âme ; elle inspire l'audace, elle/ail tomber l'insensé ; elle 
est la cause de grandes ruines » (Kccu. xxxi, 33-40). — « Ne vous 
laissez pas aller aux excès du et», d’où liait la luxure » (Eph. v. 
18)? N’importe-t-il pas de secouer partout l’opinion endor­
mie, de liguer tous les hommes sobres et honnêtes dans la 
lutte contre l’ivrognerie, de signaler aux imprudents, aux ir­
réfléchis l’écueil sur lequel ils iront faire naufrage, de faire 
descendre, si c’est possible, dans l’âme des coupables des sen­
timents de foi et de repentir?

(A suivre.)


